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LA PUBLICATION DU ROMAN 

PA TRIE 
(tiré du célèbre drame de Victorien Sardon) 

Par E. LEPELLETXER 

*+ hr hronique <t* i* Semaine 
T T — I — — 

A l'beVjté'ou nous éerivons„cclle chronique 
la fêle de Jeanne d'Arc « bat soi) plein u, heu 
renée lormul« permettant d'englober tout u 
rubrique, le plus vrillant des succès aussi Lier 
que le plus lamentable des « fours. • 

Et, pour l'instant, c'est d'un Tour dont nom 
avons a entretenir les lecteurs du Progret. 

De divers points de la région nous sont par
venus des compte-rendus altrislantsau sujet de 
la fêle de la bonne lorraine. 

On a très peu pavoisé, et 

Ce n'est pas de In Taule do Jeanne d'Arc qui 
mérite foutes les reconnaissances cl toutes les 
manifestations du souvenir, mais malheureuse
ment les bourreaui de la bergère de Domrémy 

• M sont mis en lêle de prendre la direction 
d'une fête en l'honneur de leur victime. 

Le bon sens protestait, le sons moral hurlait 
I» loyauté gémissait, mais nos ecclésiastique! 
ne se préoccupent guère de ces vulgaires dé 
tails. 

s d'Arc, Apf 
balisant — "doute figure vénérée de toi» les 
Français — l'amour de ta Patrie, devait k tous 

• pria leur appartenir, • • -
Le cWgé de 1430 l'avait bien- un peu malme

née, insultée, salie, avilie, calomniée, condam
née et finalement grillée, mais il y a de ceil 
plut de 450 ans el a si* longue distance l'horri
ble rôle du clergé d'alors s'était tellement atté
nué, amoindri, effacé, que le clergé de notre 
fin de siècle a cru a 1 oubli complet. 

Et les bourreau» sa sont transformes en thu
riféraires 1 

Aussi, ce sont t u aujourd'hui qui chantent A 
plein gosier, la gloire de cct'.c brave fiïl< 
dans M fie, souffrit grâce aux ecclésiasliq1 

mourut d'uue mort effroyable, toujours 
mu mêmes personnage*. 

JASMM « toupet » •égala celui dent le 
monda sacerdotal noua donne aujourd'hui H 
spectacle. 

La popularité de Jeanne les gênait, cette po
pularité n'é'.ant pas précisément d'allure cléri-

En roublards accomplis, ils décidèrent qu'il y 
avait lien de se servir de cette physionomie sug
gestive qui traverse notre histoire nationale 
nvec des lueur» éblouissantes d'éclair. 

Et puis,cela ne leur vint pas après de long 
années de réflexion. 

lia n'y pensaient point il y a dii ana. 
Les siècles avaient MHSH m siècles si 

que le souvenir de Jeanne-d'Arc eut jamais tr 
blé la quiétude d'un seul abbé. 

Pour le clergé de 1490, la Pu.-clle d'Orléans 
était hérétique, relapse et idolâtre. 

El de 1430 a 1800, on pensa on du moins 
eut l'air dépenser de la même façon. 

Ce n'est qu'en ces derniers temps, qu'un 
clésiastiquc malin insinua l'idée suivante d, 
l'appareil auditif de quelques-uns de ses frères 
en soutane : 

• La fête nationale de la République a lléti le 
14 juillet, or jamais manifestation ne choqua 
plus directement nos sentiments réactionnaires. 
• Il faut donc trouver un moyen efficace pour 
opposer à la fête républicaine, une fête dont le 
clergé puisse avoir seul la haute direction. 

Of ce moyen je l'ai trouvé I 
Jeanne J'Arc est populaire. C'est une physio

nomie sympathique 11 nous la faut. 
— Mais pardon I objecta timidement quel

qu'un. Il y a l'histoire qui me semble un peu 
gênante dans le cas présent. Accnpnrer Jeanne 
d'Arc, c'est bien, mais il eut fallu tout d'abord 
ne pas In brûler vive. 

— L'histoire, répliqua l'ecclésiastique, est 
une bonne fille qui-supporte Wn aisément les 
croc-en-jambes, «t nous allons, eu conséquence, 
lui en passer un. 

Puis, si cela ne suffit pas. M M lui en passe
rons deux et trois et dit et tous les Loriquet de 
la maison se chargeront de I 'a* comoder * la 
sauce qui nous conviendra. 

Alors, le factieux questionneur ne questionna 
plus, admirant sans doute lïnflueiiM de (Esprit 
Satnt sur des esprits qui ne semblaient point 

En attendant, la fête a eu lieu 
Nous n'en avons pas dans l ail un ébloulsse-

menl considérable, mais néanmoins noua avons 
pu compter dans les principales rues de la ville 
de Lille, près d'un drapeau par vingt maisons 
et environ une demi douzaine de lampions par 
fiouievard. 

il est juste d'ajouter que les drapeaux étaient 
prétéi par le comité catholique, ainsi que les 

Nos cléricaux se méfiant i 
d'enthousiasme de la populr 
de prendre tous les Irais de décora 
charga. 

Rue Faidherbe par exemple, on 
toute une rangée de petits deudanh. 

i amant les haicMK du premier étage 

i peu du manqne 

• ( • , i , 

Quelque* gens, moins timorés que les autres, 
(ml toutefois refusa de pavoiser ; mais bon nom
bre, Mas la crainte de te signaler aux ven-
geaases cléricales et redoutant un bmcoltag.; 
possible, te sont soumis aux exigences du clergé 
de la paroisse el tut orné leur balcon des petits 
anerceaus d'étoffe qu'on leur avait confiés. 

lit ***• tawrcuMM M W«t digaa, m u-i» 

courageux,,maïs enfin, le* boutiquiers ont de* 
soucis, des inquiétudes coinmercisles et tout le 
mondffn'apas laine assez haute ni lu bourse 
assez garnie, pour dédaigner des agissements 
qui pourraient la lendemain, avoir de fâcheuses 
répercussions pécuniaires. 

Il n'est pas moins vrai que- le parti catholique 
a une singulière façon de provoquer les mani
festation* des commerçants a la fête cléricale 
organisée en I honneur de Jeanne d'Are. 

Dans leur inconscience, nos abbés en sont à 
provoquer de* msnifesUtions de joie à une dnle 
qui devrait être pour eui un anniversaire de 

C'est le 30 mai t43l que Jeanne condamnée 
par 63 ecclésiastiques, fut brûlée vive et c'est le 
30 mai qu'on slimule l'allégresse des popula
tions, en vUe de célébrer le souvenir bistoriqi 
de celte dalc funèbre. 

Les rares lampions allumés — Dieu sait : 
prix de quels sacrifices — dans la soirée de d 
manche, ont en réalité, fêté V 
l'aulo-dafé dirigé par l'évèque Cauchon. 

C'est ce qu'on peut appeler un jour bien 
choisi. 

11 est vrai qu'en somme, le supplice de Jeanne 
ayant été l'œuvre du clergé, en bonne logique 
ce dernier ne pouvait guère choisir une autn 
date que Iç 30 mai pour fêter la.tiumoire d'uni 
aussi brillante action. 

18 heures dans 

A la Chambré des députés, le ministère a èU 
pris à parti hier sur an politique générale et 
circonstance regrettable, c'est aux voix unani 
met de la droite qu'il a dd la maigre majorité 
de 35 voix dont il a bénéficié 

Enfin, puisque le ministère actuel a contracté 
l'habitude de vivre avec l'appoint des pires an 
nemis de la République, nous n'avons rien à lu 
dire qui ne lui ait été dit dâjà. 

Nous ne voulons retenir du détail du serutii 
relevé par Yicho du Nord que les chiffres sui 

D'après notre confrère sur les 274 membres, 
composant la majorité, qui ont voté contre 
l'ordre du jour Delcasaé, c'est-à-dire en faveur 
du ministère, il y avait M membres de la 
droite et 24 ralliés soit : 75 voix réactionnaires 
Tous tes autres sont qualifiés de républicains. 

Les députés s'étant prononcés dans un sen 
hostile au ministère comprennent, toujoun 
d'après l'£Wto du Nord 13 républicains seule
ment, 164 radicaux et 58 socialistes. 

De aorte qu'en tenant compte des subtilités de 
ee Wttftfteue, le ministère aurait en réalité 
majorité républicaine, les radicaux se trou 
exclus de la République par le Grand. Echo du 
Nord et du Pat-de-Calait. 

.Comprise de celte façon, la politique 
bien belle chose. 

Dernier écho d« l'incendie du Br, 
Charité. 

Nous parlions tout A l'heure de la façon dont 
le parti catholique lillois présentait « la carte 
forcée » aux commerçants de la ville, au sujet 
Je la fête de Jeanne d'Arc. 

Le procédé n'est pas neuf et A ce sujet, 

voyée A l'un de ses fournisseurs, par un 
dame tenant un comptoir au Baxar de 
rite. 

Nous copions textuellement : 

nohtf 
.-.Chl 

• t a n des SCBU.ÏS de 8t-Vince.it--, 
'—" A CUCKY 

n<uii 

B a z a r « le l a «CUiai-até 
Rue Jean-Goujon, 1 > et 17 

De la parlée Madame la eoi-nette de... gui ven
dra le jeudi 6 et le vendredi 7 mai tM Oômatoir 
N-\d partir de 3 heurté et «v<* reconnais-
iant<: d'une visitett ton comptoir ou de la moindre 
offrande. 

Naturellement, le fournisseur, sous peine de 
perdre la pratique de Madame la Comtesse, 
devait faire cas de l'invitation. 

La formule en est d'ailleurs d'une précision 
admirable. 

Cela ressemble à un rendez-vous clairement 
indiqué, avec le lieu et l'heure. 

ImpCBsible de s'y dérober sans que l'absence 
puisse n'être pas remarquée. 

On ne s'adresse pas au cœur des gens bien 
tentionnés mais simplement a leur porte-
ionnaie, en leur faisant entrevoir le fâcheux 

contre-coup d'une réticence." 
ii c'est une des formes de la charité de cetti 
de siècle, on nous permettra de ne poin 
îs extasier sur ce singulier mudèle. 

E LAGRILLIÉRE-BEAUCLERC 

Le haut commandement 

de la question du haut commandement. 
décidé de présenter et de soutenir de-

"is inspections çé 
2 On projet de 

gênerai 4e div 
Il T aarau 

grade. 
M. deMon< 

ient'iûr1.™! 

supérieur do la guerre 

loi partant création dins la h 
il'un grade supérieur k celui 

ingt-cinq titulaires de ce couve 

i de la Chambre. 

(Ecljos et ITonoellcs 

Î S C S S S T Ï V S SSHQRE 
r viM.i 

rôti» an* te po*te Uaréat d'Annlétem, M, 
Aaftm. -M livrait tw le* horrl* 'du ïwe.l 
de l.i i ''''-hfl à la ligne, fnt entraîne dam 
«r an eiiormt ssaraon. t'a reporter qui v 
Ik eo prtcipiU et lit viillamnaent vou JP-
*att<•«!*?« rit publia <ka* le Time» M 

reporter ourrafe -
xd.ffaur • tttaqna AMUB toyu: didTauaaiHW oattatustM. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

LOrtie et les Bestiaux 
• Les vachs< auiqaeJlei on donne des orties, dit 

l'abba Honer. foarnisstsjt da lait en abondance 
lait rend beaucoup de crime; lo beorre qn'on an 
fait • un goût tgrêabls, et prend, en milite di 
l'hiver, one couleur antsi jsnne qu'en été. Les tes-
liant qui sa noarrlstant de cette herbe se portant 
t!'--* bien, eograiHcnt facilement el n« sont ine 
niodï. pat aucune maladie ; on ajoute ssimt q«' 
eipérienet cosjttanlc a proavé que la* maladies 
ctmtsg-ieuaas ne se sont jamais § lissées parmi ans 
Il est difficile et H déterminer I regarder celt 
planto comme jouissant d'une (treille verte sptci 
nqne. Si l'on sa borne k la conseiller connut trè 
saine et comme réunissant tous les avantages des 
amer* et des astringent», qui sent dans ces c*s trèi 
indiqués, alors cette assertion paraîtra plus raison 
nsblatt méritera plus da centUnce. » 
' Si l'on donne l'ortie, il faut l'entremêler I dtt 
fonrrages secs pont en dissiper pins promptemsat 
l'humidité Le plus généralement, en Saisit i 
Hollande, on utilise la foin d'ortie en en mettai 
brasses* dans un baquet. On varse de l'osa lied* par 
dessus at on sale en pan. Le fourrage ainsi préparé 
et associe au trtne, an son, au recouats, tl 
ett dielnbné de la sorte dan* la proportion d 
cinquième ou un liiiemo en poids. Ajontom 
passant, que les bêtes boivent 

t encore d'un grand 
et* vtlaiMei. Quand on met d 

cuite* et hachée* déni la pelée des poiles, 
fournisses» *V antt m pins grsode qnanti 
graissent rapidement. Dans certai 

employées 

Allemagne, celle plante est d'un usage courant 
dans 1 engrsisaement dtt oies. 

Chacun sait que les jeunes dindons 
cets h élever et demandent des *ois 
tient ; l'ortie cuite, aecaée menue 
avec des jaune* d'tnfs durs, conitit 
la meilleur* aeurrilure 

Les semences de l'ortie sont égalent 
dans l'aUnentation des volailles ; comme celles eu 
cnanvte *t du strrtsin, elle* «citent manifeste-

Ponr résnaeer les qualité* fourragères de l'ortio, 
nous se Muhons misui faire que de citer les lignes 
suivantes, empruntées » l'emment agronome Induré 
Pierre, le regretté professeur de la Faculté dos 
science* de Csen : 

« L'ortie ordinaire, tendre, peut être considérée 
comme un esCellenl fourragdvert, lortquon la lais 
sée se faner nn peu k l'air ou su stleil pour stténuer 
l'sction de la substance que sécrètent les feuilles. 
Immédiatement après le coupe, elle se placerait, 
par sa richesse en awite, su-dessns do l'ajonc, qui 
marche d* l-air avec leeewilleuM regains elle doit 

de fanage lui a fait perdre une parti 
végétation. 

* A l'eut de complète detsi 
rage le plus rreno qu'il m'ait ete deuM «ei»u»nei 
jusqu'ici, et cette riches** jo*title \ù°* l'emplo 
quen !Mt quelques Donnes ménagère* pour U 
nourriture de leurs vaches.) 

Nous ne dirons qu'on mot des propriétés médici 
nalos de lorlie. Remarquons seuleiuynt que rêlU 
planto est parfois employée dans les can^nei 
comme révulsif, lerseyen n'e pas dit sinapi«ine soû
la main. M parait qu'on cataplasme de feuilles, ap 
pliqué chaud dissipe les douleurs névralgiques. 

Fjilin. d'après Lieussud. le suc de l'orli-i ou de s. 
racine introduit dans les fosses nasales, arrèle loi 
tJMMJ 

a eau de 

aane 
m m 

i mange dans certains pays en | 

ireé a tout récemment appelé 

ait a son UnraM une très bonne • 
a cordon bleu. 
« Un jour, ello me racontait sss 

être 

Km. qui ne la prévenait jaina 
il faisait : 
— Croirita-voe», Uoasieor. q 
t k 1 improviste sept ou hutt p 

bon plat ilëpioards avec des oi 
Jne ne me vante point de ma 

le monde mange des orties pour d 
ait des compliment*. • 
; mau£é aussi moi-même c 
outinuc M. Sarcé. c'est inauV 
s lecteurs admettront svw 

Albert LARBALETRIER 

LE SCRUTIN DE SAMEDI 
Les VI membres de la majorité miimU'-mllo 

ni ont repoussé la priorité de Tordre du jour 
•elrassé comprend : 

i$9 républicains, 

81 droitiers, plus les 

sont prononcés e 
8 ministres 

Les 230 membres qui 
tre le gouvernement coi 

171 républirains, 

I 1|. W> dèpnlés n'ont pas pris pnrt 
hors de M. le président basson, savoir : 

2j républicains : NX. Aurieosle, Ber.lolr, 
Bourlier, Bourillon, Carpentier-Risbourg, Cneu-
dry, '"lédou, Dénia, ttescubes, Fournol, Girtrd, 
"-' nd, Cuillemio, Labarthc, Laville, Legritnd 

es-Pyrénéts), t«nex, Leror (Eure), Ne*., 
Rey (Lot), Sirot-Malle», Tardif, Thomson, Vidal 

EiieS'Ëvrard, tirtnier, Lachiète, naquet, Vuil-
d i 
Et 3 membres de la droite: MU. le SMBtt 

d'lingues, de Urgentajre et le marquis de la 
rWhe-Jacquetin. 

autre côté, n'a pas pris part au vole M. 

Kiilin. Maiénrt absents par congé trente dépu 

M rcpubkaÎM . MM, tteslid, -Christo|dile, 

Garnitr, fiignet, Hayei, Jacquemin, Jouert, Le 
Chevalier, Maruéjouls, de Mouslier, Néron-
Bancel, Ottet, Ouvré, Ptrrio, PonUllié, Roch, 
Svet-tsnttnein, Thoral. Trannov, Vichot. 

S raaVeux : MM. CeccaJdi, Couyba, Gaurin, 
Pliliintsiil, Raiberti. 

t ralsVni : MM. Duaseuftoy. Gavini (Antoine). 
1 ustantiL de ta drorns : H. 8ctmeider. 
2 sesifHttee : MM. sWide Bejec et Pierre 

Ricluri 

Nontelle attaque d'un modéré 

Un csMain ntn»btt de républicains modérés 
semnieaat s'étra substitués aui radicaut pour 
alUquet h laùnietete. 

Vtllé el Dêleeseé, voici que M 
anotUré de Lengres annonc 
te gouvernement sur te poli 

et cette feia, dit H. " 
ansei documenté que dan 

3E 
croyene savoir qu'il a'agU no 
'"" depsBCements de fonction 

InterpetTatEon, c'est une interpet-
rohrique financière, puis une autn 

tique coloniale, qui seront dépo 
" per des membres modérée de I as-

Nfs Dépéclu les 
Par Fil Téléphonique Spécial 

iLtflTIONS ^NATORIAUS 
AUBE 

MMïPiuel, ane. m»ire de Bar, rêpab). 
?0ro4n. 
Reaéudat, «gi-ical., cooseiler généra,!, 

rôpubjtain, 218 voix. 
BortM, agri«ull«tir» ripubtic lia, lafié, 

Morie'r, ioaitst.»répub'.,. St *MII. 
Divers, WTOÎS. 
(Bailottage). 
Au necond tonr, ton» )M caii H A *, >nuf 

M. Pid»!, l« aVrststeut en faveur uV M. He 
naudaj. 

<- est tu st»fe ne *S- i>0 ssoyer, aunuue par ic 
sort lt T7 février darnier, au département de 
t Aidse^M'ri t'taSanM eWeetsruew. U ***** 
électiensénatoïiele evait eu lieuTeSTjuin ïm. 
Il s'agissait alors de remplacer le colonel Télé-
net, républieaie, décédé, qui avait été réélu " 
1894 per te» voix contre 198 
conseiller général radical. A 
i l juin 189», M. Hambourg!, an 

M. Martinet, 
te élection du 

•ii députe, pré-
lgénéral,"a été élu au second 
s contre 249 fcM. Pinel, radical, 

déjà candidat. 
DOUBS 

MM. te Dr Saillant,ons. g., r. 466T. ELU 
— Borne, républicain, 428 

agissait de remplacer M. Oudet, rèpiibli-
iécédé le ii avril dernier, vmateur depuis 

4870, et qui avait été réélu en 1894, par 633 voix. 
L» dernière élection sénatoriale avait eu lieu en 
489T* pour remplnccr M. Gsudy dpcédé ; à cette 
élection. M. Rnmbaud avait été élu centre M. 
Borne, déjà candidat. 

FMions législatives 
' Côte8-du-Nord 

1" cii*cosaiscrlplian d» I .umi ion 
Electeur» inscr i t t » . I M — Volanls 8t>8'2 

Suffrages exp. iméi 8282 
Ont obtenu : 

M. Berner, cons.. 
Divers 

7 lïr.l 
385 

. élu. 

Haute-Garonne 
!" en-.^uHHcrlptlos* d e St Unmdea» 

SçntHn de ballottage 
Inscrits 30,819 — Votants 11,408 

0Ost»MJM n a j c t e l t , 11,026. 
Ont obtenu : 
MM. R'iau, îM.li.'.., 10,22."» voix EUJ 

Catereau.r. soc. 670 — 
Au premier tour de scrutin, les voix s'étaient 

aei reau*t»« ; MM. Rnau. radical, 7,064 ; 
Claverie, républicain, :i,'.H>i , Cipcran, radical, 
i,!9u ; Larrî u. s'n-i,ili-,U'. t.'.il.i M. Caperan et 

trrieu se sont dcKistcs en fnveu de M. Ruau. 
Il l'ae4nann1 do remplacer M. Abeille, radical. 

La suppression des octrois 
l'arif, 30 mai. — Bien que le projet relatif 

ix droits sur les plombs ligure en tète de son 
:dre du jour, le Sénat pourra aans doute abor

der dès demain U discussion du projet sur les 
a, dont le rapporteur est M. Bardoux. Ce 
, volé par lu Chnmbre le M novembre 

18t)j, porte, on le sait, que les 
upprimer leurs 
i hygiéniques, ; 

le* 

ce qui concerne les autres droits d'octroi, 
elles pourront les supprimer en tout ou en par
tie, mais sans y être tenues obligatoirement 
Le principe aur lequel repose le projet aéra cer
tainement admis par le Sénat et la question de 
la suppression totale des octrois, si elle se pose 

Chain bre, 
La discussion la ptm sérieuse s'engagera sur 

les taxes de remr-laeement que les rounnnnes, 
" prés le texte voté au Palais-Bourbon, restent 

(tresses de choisir en toute liberté, sous ré 
ve de l approiwlmn législative. Plusieurs sé

nateur* se proposent 

de la Val, U » sera même pas conMaté. Tes** 
porta donc à croire que le Sénat ratifiera awe-
ment et simplbaiem U teste de- la CWntatre * 
tu'avant peu cette reforme, attendue depuis al 
longtemps par• le pave, sera SH*ni'Jvemev.t ae-

LTSPh0N_DE NANCY 
- L'KnrMtartIa» de SaMte» 

N.oc/, S » y . i . - Voici le. dlt.iU 4mm*ym 
I rx/arlial de VEti mt l'afalK du «aar Sat-
lier, reriauraUur 1 Ntaej, touMOMé 4e ae 
Ktrerla*. ir 

i C'eel (in 
Hait recueilli „ 
l'urajtaSM"* „ 
tiûn. faite» avaient fait decouTrir uae 
poadanee trè. i-ompronrettante poor l'Iacaifié. 
qui, peiaH-il, ae rendait k*i l t e ,n ia i« . l l 1 

Oeaa cette corTeaaoadancc qui, d'i . 
oontient aucune particularité coacernaat la 4a-
feaie nationale, en n i (ucre relevé eue dja 
proootition. faite, par daa IUeauads « i l U e » 
qui a doue dei réponaei aqul.oquti J'icceeta-

U ejt aie* ivideM que SaUler, «nique laM-
igent, ne pouvait ti procurer de. doejinunta 
erieux qu'en, corrompent quelqi 
iflklqre lui frequeotalenl toi 
aiaj.enna encore rien relevé dq 

SaUler toi-mJme avait fait a I a(ent 
VavW de ara rapport. »v« quelque, n j 
jerf.aaTl.ie douter qui! .e comprorw 

rat « t a«e«. 
Depuil ion iacarcérallon, Sattler e»t trta if- J* 

fect* ; Il protette de .ou Innotence n attraiant • , 
ur. patriotisme, prouve par d'excellent, étals 
eeMnieet. 

Il eepere prochainement bénéficier d'ane « • 
dohnance de non-lieu. 

mm* le. t. tnm iiannuui* 
Paris, 30 «ai. — Hier a eu lieu au tirand-

Hôtei iasse.nhiee générale du 
preste républijjHee département; 
t'a grand nombre de sociétaire 
cette réunion. 

générale du avmiwat de la 

s i 

Léon Briére, directeur du Jattrnml de 

l'Aseocialio 
des nombreux a 
faii ant»w>ir et 

progrés constant 
adéjfcreeduseta 

et" la concorde contiaueirl A 

'TVtrsesarWl^lîiuilouis, direeleM dnv ate-
•ittur 4* P**ê*-*+nu a ansusieeéuMM >at> 
ture du résumé des opérations financières du 
ijndicat pendant l'année écoulée. D ressort de 

tu 30 avril a 1,068,000 Irancs. ' 
Le trésorier a soumis i la réunion le budget 

de 1897-98 qui a été adopté ' " 

dnunsri 

: 0tattt i snesa, ,1 
Kanaaa.Anne • > 

a^htntw nVae- les s> 

•Mk riesH fé W 

eHa arriva à sHant • 
l l l h l l set mitetve «nette *MtMa«V 
aade S M husdlslss c* te l*w»»natea«ui 
on le seel, tsn*. ftu îmùtti > i W i i 
« a i , tnee*M tdnneine des tuaiillia 
I c e a e s e e e l . . tHait i**4et, m+b 
Taieat intervetrir. 

Cependant, Met n 

de la Petite Gironde ; .Dubar, de VBcko'dm 
Nord, ont donné lecture de trèa intéressants 
apports aur les questions de caractère prof' 
tonnelles à l'ordre du jour. 

Puis l'assemblée a procédé k l'élection des 
membres du comité. Il y avait onze membre: 
•emplacer dont huit sortants et trois démiaak 
mires ou décédés. Tous les membres sortants 
mt été réélus à une grande majorité 

sont MM. Guv 
, Latapie. du Te/eyr, 4e Vivenir de TOi . 

de Toulouse, et Ëscarguel Je l'Indépendant de 
Perpignan. 

Enfin, le comité au complet, a procédé à la 
imposition de son bureau. 
Ont été réélus à l'unanimité : 
Président, M. Léon Brière, du Journal été 

Rouen ; vice-présidenls,MM. Gounouilhou diree-
de 1a Gironde ; Dubar, directeur de l'Echo 

du Nord ; secrétaire, M..Real, rédacteur en chef 
de Y Indépendant Rémois ; trésorier, M. Mont-
louis, directeur du Moniteur du Puy-de-Dôme. 

soir, grand banquet sous la présidence de 
M. Brière, auquel ont assisté MM. Loubet, pré
aident du Sénat, Brisson, préaident de la 
Chambre, 

Paris, SO mai. — Au Champagne. V. Brière, 
directeur du Journal de Rouen, a exprimé le 
désir que les journalistes de province aient a 

iregistrer de nombreux succès républicains 
x prochaines élections. 
M Loubet dit aimer autant les journalistes 

parisiens que les journalistes de province, car 
tr le télégraphe la presse départementale eŝ t a 
hauteur de la presse parisienne, mais elfe a 

de temps qu'il assistait à un banquet de journa
listes italiensqui manifestaient leurs sympathi 
pour la France. Il demande que la presee t 

SCANDALE DE MŒURS 
Paris, 30 mai. — M. Cochefert, chef de la 

Sûreté, accompagné d'un certain nombre d'a
gents, s'est présenté, pendant la nuit de jeudi 

i lisais- Nn, 
on le suppose bien, donner des 

détails sur les faits dent le chef de la Sdreté t 
M. Cochefert a arrêté la lenan 

cière du lieu, une femme Courvielle, qui se fal 
ipeler Mme de Meyreuil, et une femme La 
ut.-Le chef de la Sûreté a gardé à ta disposi 
in les pensionnaires du lieu qui sont au nom

bre de quatre. 
Culte dame de Meyreuil fit grand hrnil ai 
ois de juillet .89fi, He In disp.THion dune d< 
s fillettes Agée de dix ans et qui s'appelait 
Cantine. Tous lea journaux racontèrent alors 
: prétendu enlèvement, qui n'était qu'ont fuite, 
r la petite «fit», conseillée par «tes personnel 
lignées de la voir dans un tel milieu, était 

partie ponr se soustraira a celle triste exi 
Aujourd'hui, elle vit enaa des parents, loin 

LOUISE ilCHEL AU 
U Havre, m mai. - Uniee Mal .. 

•camée'le Henaatiea Faén, cet acétate I 
•prée-aaica, t 4 nearea M, r 
MOlWeua eaitmi étaient 1 
U g i n . Aoeua iaeicVat. 

Paeael» aeie Unité «tonal cl 811.111.» «a 
feront eu cercle rraacklra une cenïéreVe e 

A la fimtisre marocaise 
<l|er, Meaej. - « la freatfetré 

naae iltiil» a 

4a •e.aaalea ce raaacnaxVt liai 
• M t . Bien ayetlee n'aient j 
raacn.aal.alla « l'aaael, Ta, 

&L.4 

lui" avait révélés étaient 

H-eatra alors dans la baraque oe se trser«u*t 
Anne B. . . et se fit connaître au forain. t>tai-

voulut protester, mais ce fut peine inutile. 
Le chef delà Sûreté proposa à Anne B . . . M ' 

.„ retirer du monde dans-lequel elle rivent. La ' 
pauvre enfant accepta avec joie foGré euî ïiâ 

été conduite aux M a l t e - ' 
;ée pur lea soin» «W rXav ; 

sistanre publique. 

Un enfant coapé en morcesii 
(Nouveaux détail») 

> mai. - Malgré ses efforts, M. 4m 
mimissaire de police, n'a au déoou-
• le misérable femme qui après aveùr 

ion enfant, le dépeça et en jeté te têts daae 

mportante. La gardienne d'en cltakt «W 
nécessite situé boulevard Bourdon net vustnadsV-

que mercredi vers quatre heures et dasaia 
«tête dent le signalement eorrtf and k 
âejk donné par Mme Alexandre ait n u 

dnns ton établissement. 
Elle portait un paquet sous le bras, était vtHne 
une toilette noire et parahuait fret émue. 
Mercredi soir, vers quatre surtees, dé

clare Mme Le t" " 
établissement i 

éponére, aile «ti
tra dans U première cabine a drûit el en 

ressortit au bout de peu d'insutnta at nnlisnrnt 
répondit k ma quettion an aae atsaart 

qu'elle venait d avoir une pneumonie dont elle ' 
'était pas 1res bien rétablie. Puisasët a>etata 

elle i 

r elle était 
souvent dans le courant de l'User. • ne 

î voyait maintenant, ajouta-t-eile, elle net 
mnattrait pas, t je suis chaasjée. 

femme que cette inconnue prenait netn» 
nère, ajoute Mme Le Cuillon, était ma 

femme de ménage qui, à certaioea heures *Va la 
journée, me remplace ici. Pendant esse usa 
cliente me parlait, j'ai parfaitement reaaarquée 

i fatiguée de son visage qui aa grava 
profondément dans ma mémoire. Aussi ta re> 

" t-je partout od fe la reoeentrerais. 
dans la direction de la rua SeM-A*,-

i que le siphon de U ealriue 
fonctionna que difficilement aprèe le depert 

Elle partit 4 

Des recherches ont été faites, mais il a été 
possible de rien drctitmir, car le tout a- R*W~ 

goût, fonctionne dans les chalets de nécessité. 
Voici le signalement exact da s'il 

grande et i ' 
pommettes saillantes, dents longues, «eux eat> 
nés ; cheveux châtains parsemés da qnelutie» Ma 
d urgent; costume simple ataria aaana éManist 
jupe gros bleu, collet de drap noir ; 

de (leurs rouées. 
après les déclarations detette 

que son mari est employé a tu Ceesn*.-
ParM-Lyon-nVililerranée at qu'il est nt> 

! t l ,11 

son bureau M. le decteue, 
n, chef du lervice médical de la Ci 

Men service est tris élandu. il 
s de trois mille empiètes. J'aa 
jours une cinquantaine qui se p 

ma consultation et. dans ce nonsbre, il an e 
beaucoup qui sont atteints d'affeclioua «la f 
trina et de larynx. Un eerteitt t 
sent aehenea. J'ai déjà été erést 
p l M rtAMrchd e»t grand et # 1 
n'est pas 14 une particularité i 
. Si j avais eu I'<K)ceeiesi «ta snnaner de* tel*» A 

domicile a qOetum•employât, yaurttaM aaeW' 
une ûeyte \ iueuee eew m *-"^ 

8t-Vince.it--
raacn.aal.alla

